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Docteur Alexandre Du54A9, sj»ecUUsle. CossultatIONS ioun le* jouw de 1 h. i  2 b, ptp «irrespondance.
L «  époar Irabis, lea épousea contrariées et généralêiDent loules les personoea des déni sexes affligées de Iroulles intérieora et de désanré. 

metijs matrimoniaux peatent eo toute confiance s'adresser à M. Alexandre Damas-
15 annéos de succea. Innombrables atlealatioos. ûuénsoos radicales des femmes par un nouveau traitemeol,

— 11 me ipom pe ! i\ me
Incnpe l il me trompe î...

— Divorce! I
— Je ne pi-ux pas, aooa 

ne sommes pas encore ma­
rrés !

”■ blpousez-le, nous vorrons*PTC9.

grave, ü faot frapper fort et 
sans pitié... prenes,  quatre 
maitresses l et si ^a ne vous 
réusait pas, revenez me voir?
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F A U T -IL  T Ü E R  OU D IV O R C E R ? p ar A . R O B ID A
CONSULTATIONS Dü D ' ALEXANDRE DUMAS. —  COTÉ DES DAMES

Lm  clientes qui s’adressent au docteur Damas sont 
ra$aes avec les plus graads égards et trailées avec une 
doaceur exquise. Eu cas de sfneope au cours des expli- 
eatioQS toujours si douloureuses pour les âmes tendres, 
deux nègree muets sont chargés des premiers soios.

Rleu n'eet épargné : lits de repos 
confortables, masseurs pour les I 
frictioos, eau sucrée aroodaole, I 
etc., etc.

Douceur et diecrétion ! telle est la derlse de la marsoo.
Avis iïnportaut. Prière de laisser les eolaots au vesHaire et surtout de les 

reprendre tu  partant.
Ouvres vos imes, épouses iurortuaées, le docteur Alexaiidre Dumss re- .}  

cueille toutes les larmes^ il sc fait le confident de toutes lea douleurs et se 
charge de trouver Je remède à tous les maux.

C H A M B f\ E  i s s  P o r S O lU S

Trente tonées d'études ont permi.« au 
docteur de découvrir trois manières de 
traiter et de guérir les affections du 
cceur.

!•* treittmtnt. —  Le Consolateur. 
Cœur ardent.

Boxe, chausson, escrime.

jQx

S* traitmenl. — Tu^lel

L'établissement du docteur est pourra d’une ehamhre des pùUons, pharmacie spéciale, parfai- 
tsmeut approvisionnée, dont le directeur, homme des traditions historiques, a longuement étudié 
l ’art des Borgia.

m FfllLB CAIEîi EST DE

Enfin les attaques de iierfé les plus tiolentoa 
sont calmées par leu soins d'ua savant pr^icien, 
d’une discrétiLm à tonte cpretite et d’ane sur­
dité qui lui permet de recs¥hir sans danger 
toutes tes confidences.

y  traitement. — Le divorce.
dernière décoaTertw de U  adenoe. le docleor a apéeialemeD» itleché à »  mai«ia an ernnd choix d eeccat» 

eOttwlSion”  ■ l»™»»» <i»i« U  ''o« , toujonra prêta à tont pont offrit aux dienUs quelques

M. et M™' Bonnardel ont résolu de donner 
une grande fête, pour inaugurer dignement 
les quinze mille livres de rente qu’ils ont su 
extraire patiemment de la mélasse et autres 
P  oduits simUaire.s.

Ils viennent de céder leur fonds d’épi­
cerie.

Ils sont libres, ils veulent s ’amuser et 
éblouir leurs amis et connais.sances.

Bonnardel propose de donner un bal.
Cette idée sourit assez à Madame; mais 

Bonnardel veut un bal paré et masqué, et 
M“ " Bonnardel a froncé le sourcil d’une façon 
particulièrement désagréable ; car elle est à 
cheval sur les principes, M"" Bonnardel, —  
c’est môme le seul genre d’équitation qu’elle 
se soit jamais permis.

Malgré tout, l’époux, fort de son droit, a vi­
vement insisté ; il a fait ressortir les avanta­
ges du masque. On intriguera dans le petit 
salon et on dira des choses folles dans la salle 
à manger.

' M'"' Bonnardel a cédé, après un combat dé­
savantageux, sans demander des explications 
plus détaillées sur la nature des choses folles 
qu'on pourra se dire dans la salle à manger.

Aussitôt Bonnardel, calme et grave, est allé 
s’asseoir devant son bureau, a mis fiévreuse­
ment la main à la plume, et a libellé une lettre- 
d’invitation ainsi conçue ;

M. et iW'"' Bonnardel. prient M ... de leur faire 
rhonneur d'assister à leur bal paré et masqué.

La plus folle gaieté est de rigueur.

Les invitations sont lancées lo soirmêmo- 
Quatre familles, quelques célibataires, un 

professeur de saxophone et un poète sensiti- 
viste composent le stock des connaissances 
aimables des époux Bonnardel.

Le beau sexe est spécialement représenté par 
cinq jeunes personnes avec lesquellesl’etfronté 
Bonnardel compte nouer des intrigues très 
passagères.

La première de ces aimables enfants a la 
taille d’un tambour-major, l'autre est toute 
petite, la troisième boite du pied gauche, la 
quatiième du pie<l droit et la cinquième a une 
respiration qui indispose les mouches jusqu’à 
l’asphyxie.

Bonnardel a fait obsei-ver timidement 
({ue ces cinq demoiselles seront parfaitement 
reconnaissables malgré leur masque. Bonnar­
del a haussé les épaules.

Quant à lui, il s’est composé un costume 
d’Amour japonais dont il rêve toutes les nuits.

Il serait, à la vérité, bien embarrassé pour 
expliquer en quoi son Amour est plus japonais 
que français ; mais il sait que le japonais est 
d’un très bon genre en potiche, et il s’est dit 
qu’en Amours ce devait être aussi très bien 
porté.— Et au dernier moment, il n'a pas hésité 
à faire la dépense d’une queue qui lui descend 
de la nuque et bat ses mollets avec grâce.

Mais Bonnardel, se fiant peu à la folle gaieté 
de ses invités, a recruté pour la circonstance 
une jeune personne artiste en chorégraphie 
audacieuse, et qui, moyennant \ingt sous par 
heure, s’est engagée à donner au bal un entrain 
convenable.
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On a dit à rex-épii*ier que cela se faisait 
généralement dans les bals masqués, et Bon- 
nardel tient à faire les choses comme elles se 
font.

Enfin, le grand jour arrive.
M” '  Bonnardel, déguisée en sultane, se 

tient à la porte de son salon; Bonnardel va et 
vient, un petit carquois dans le dos battant 
ses ailes de carton doré. L ’artiste chorégraphe 
est à son poste.

Les invités arrivent l’un après l’autre. Tous 
ouvrent de grands yeux à l’aspect de Bon­
nardel en Amour jap<mais. Les mères de fa- 
inille sont généralement scandalisées ; les cinq 
jeunes filles rient aux éclats.

Mais Bonnardel s’avance avec un engageant 
sourire :

— Mesdames, s’écrie-t-il, nous sommes ici 
pour nous amuser !

Et il fait un signe au pianiste qui attaque 
immédiatement un quadrille.

Bonnardel exécute alors une pirouette et va 
se placer en face de l’artiste à vingt sous 
l’heure, qui commence à se déhancher très 
agréablement.

Cette jeune personne habituée, pour cent 
sou.s par soirée, à entretenir le feu sacré de 
la chorégraphie fantaisiste dans les bals de 
Imrrière, a naturellement une audace d’entre­
chats qui déconcerte à première vue.

Tantôt elle s’avance au-devant de Bonjiar- 
del en agitant le corps avec frénésie, tantôt 
elle lui lance le pied à la hauteur du nez ; et 
Bonnardel fait de louables efforts pour se 
mettre au diapason de la folle gaieté de sou 
vis-à-vis.

Il se trémousse, lance ses jambes k droite et 
à gauche, lève les bras en l'air et roule des 
yeux effrayants.

Les invités ne dansent plus; ils font cercle 
autour de Bonnardel, qui ne voit pas les si­
gnes désespérés de son épouse rougissant 
d'indignation sous son nostume de sultane 
imdibonde.

Les mères de famille murmurent ; on com­
mence à ti-ouver que Bonnardel manque de 
tenue, lui si réservé autrefois dans ses rela­
tions avec les pruneaux.

Quelques personnes gagnent timidement la 
l>orte et s’esquivent sans bruit.

Mais Bonnardel n’entend rien, ne voit rien, 
firisé par son succès, il s’anime de plus en 
plus, et dans le paroxysme de la gaieté, il se 
met à exécuter avec maestria le pas de l’arai­
gnée sentimentale.

L’assemblée entière, indignée d’une pa­
reille conduite, s’enfuit sans prendre le temps 
de saluer M“ '  Bonnardel qui reste immobile à 
sa place, comme pétrifiée.

Le salon est vide et Bonnardel danse en­
core.

il™' Bonnardel, sortant de sa stupeur, va 
droit à lui et lui frappe sur l’épaule.

— Attends, boboniie, s’écrie l’époux cou­
pable, la figure n’est pas finie.

— Tu la finiras une autre fois, monsieur 
Bonnardel !

—-Laisse moi, murmure l ’infortuné, tout eu 
faisant aller ses bras et ses jambes, une folle 
gaieté est de rigueur.

Vois les effets de ta folle gaieté, monsieur 
Bonnardel f

Bonnardel s’arrête et, pour la première fois, 
regarde autour de lui.

Il reste stupéfait en voyant le salon absolu­
ment désert.

F A U T -IL  T U E R  OU D IV O R C E R ? p ar A . R O B ID A
CONSULTATIONS DU D ' ALEXANDRE DUMAS. —  COTE DES HOMMES

» 'îSIl ik.

M

Mïét-ilé, hrulalkc! Ici wt le ' — Conlirme. iDljérehle. tu me — C'i 
>y«tame eniploje avec CCS étrea Jisais donc qu’elle te Irompeit... Icilel grOMieee. ^

—  Dis-moi tout, ou je  l'élran- I
glel

U  f4uU, irab^ — L«8 prcuvcâ« voilai Toyoü4| 
• I docUiir, me reA$emblent-ils?

I — Us sont encore plus leidj qo# I 
to pourrais biea avoir raison.

'3.1k

9

y. ̂ ARpiirf.sc ŷ
Docteur, vous m’avex dit d'aœeoer U  coupeble pour lui taire de la morale, la voici.. 
A BOUS deux !

s O 0::

Trois traitement» : 1* Une consolatrice, traitement doux et anodio, pour les cœurs 
fadasses: ?*Ttte-U !... voir l’arsenal malrimoaial, cabinet noir, aver échanlillons d’armea 
d’un elFet absolument certain.

3* LE DIVORCE
GSaND choix b'avocats o ’i’NB ACIDITÉ £XTaAOKDtKAIFB

— Regardez madame! jeuoei jolie. r<BÜ 
laugoiireux, la démarche h., ahi neparlous 
pas de la démarche, par respect ponr la 
majesté du tribunal!

^  Ce mari pour qui nous plaidons, cet | . - O u  aous trompe, messieurs, toute 
être ridicule.ee crétin, cet Idiot... cet | la ganùson nous trompe ! 
homme estimable enfin... I
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B U R E A U C R A T IE , p a r  D R A N E R

à la fin... C'est toujours à dc« 
{rena étrariKera au ministère qu'on donne le porte­
feuille. tandis que nous qui avons M  ans de service, 
00 noos laisse moisir dans raetiehambre.

•O 1

â

— E«t*il Tcinard, ce gaillard de Didier! Pas plu« 
I6t marié à une délicieuse femme, qu’oo  Vexpédic s i 
mission.

— Ça proare qoe le directeur veut son bien,

e.

— Joeepb, c ’est malpropre ici, c ’est plein de 
potjsaiére...

il evftit été qaesiion d'un nettoyage général, et 
nous attendions !e départ de Mwaieur ponr rendre 
U  place net le.

U i

■ k
tufr ns

Dtvnid

V
- Il est interdit de fumer dans les tu -  Le truc classique du chapeau, 

rraux. *  ̂ x ir  connu arec variante :
Majs on se dédoûamage dans le science 

du cabinet.
• Bt si je  ne sais pas Û,
« M o u  chapvM, ou moins, y sera.

7

I S

f.S COMPTABLE
Type de la  variété des lépidoptères administratifs 

célibataires. Vieux et grincheux de naissance. Fidé­
lité. Exactitude.

-A\ iî

■V

'— Non. M. Baptiste, ce n'est pas à nous autres 
banqaiera, que roue ferez croire aux btenfaits de 
votre programme mlnialéntf.

— Soie tranquille, mon chat, la petite femme fera 
tout ce qu'il faudra pour te faire avoir de l’avance­
ment.

*n>uu

k>

— T.CS bureaux soot fermés depuis tioe heure, 
mais je  n’osais pas réveiller Monsieur,

— Vous avez eu tort, il est inuliU mie je  fasse du 
zèle en donnant une heure de pins à 1 État.

“  \ous croyez, à ce profond désespoir, qu’au 
atfreux malheur lui est arrivé, que sa femme le 
trompe, que son enfant est mort, que sa belle-mère 
est sauvée.,, point!

Il y a aae difiereoee de 13 centimes sur sa ba­
lance.
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P A R IS  E N  A C TIO N S A U  T H É Â T R E  D ES N O U V E A U T É S , par A . R O B ID A

l'V.

tM  tavlbaix  vcvakt». — Les personnages épiques de Ddumier. 
— Iloberl Mactire et eon associé Iterlrand, toujours vivanls W '

' O.
■ 'd

V/

i-i «

Q â V A R J
Salut, ebi carde et débardeurs évoqués des cartons do Gava m il 
Uace disparue. La lorette s’eet transformée, elle e<t devenue la cocotte; 

mni« le joli débardeur, gai, bon eofant et pas canaille, qu>sl-il devenu? 
Pas de traces!

/  /€'

CHA{

ViI

w
I ^ M viîT

v:s CcnCLE LS TAMBOca'MA/On DE CUAM
Les atiraJls de la dama de Le glorieux supérieur du fusi» 

pique, nous les concaissona Duraanef, l admiration de» 
maioienaat! dames, la terreur des civils et la

joie du public, avec les autres 
types do Cham, le Ewurgeois, la 
|A>riière, le jeune voyou, etc*

,i:!i
ii'-’f»

De Bordeaur jusqu’à Pékin, spiii>x
.le Paris jusquà Vieune. lout le S'il élaft seul, plaÎCToas 
monde adore la Paritieime. — l’hnissior chargé de saisir lei 
I.I Parisienne Ti»antB et la Pari- objets mobiliers du khodire 
• iciinc signee Grevin. ten sérail et ses spbipx

LtUSE MOSTALXno ÜASS LE ROLE DE LA CAUICATL'IIE 
La figure la plus spiiiluelle de Paris et le corMge le pim gracieux do 

France et de NeTarre, U  charmante arliste a iuienlé une diiième muse la 
muse foalAisisle d e 'e  Caricature aux grelols moaueurs.

y *y^es Sara g TM

cosFiaescE s i s  le divorce

messieurs, et«pwise* votre avocat,

t;« MARt>i;i8 ET UNE DUCHESSE HAIT-
ealistes en 18^

— Eh bien l vous ne vous remeUez pas 
avec voire singe de mari?

— Vous savez! on se colle, oo h  dé> 
colle, c'est la vie I

— Ce boa monsieur de Flonan trouve 
élonnast qae l ’on ait justement choisi une 
année aussi naturaliste pour lui élever un 
monament.

LE VABDIN O ACCLIMATATION 
OU

le nouveau Goaservaloire des artisles 
dramatiques.

Grand assortiment de girafes, élé-* 
phaots, singes et grues.

LA BLO^De NAHA
Avant de terminer, tous nos eompli' 

ments à Draner, Le dessinateur des cos- 
t jo e s  de P a rii tn actions, avec lé regret 
de manquer de place pour ses canol*er» 
et ses bergèresi
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A  L ’O P É R A , par V . M O R L A N D

'c . ir<

/ T l <è..

%

f A

\!
Mfttstro A rb u , idem mieetro Fâhrbaeh.

/ .

COTÉ DE TOUT A LA JOIE...

Ofl ne le dlrail pa«.

COTE DE lOUT A  LAOâ se
Bravo, Arban. .  I n i S

'5^

— Hi !.. Ui ht !.. cinq louis? 
conos f pufaitemeot, rai de 
France, h il.. h i!.. h il„

\|f

-> Mon gros chien-duen, j'ai bien faim t 
— Pauvre enfant j ’ai justemem sur moi un bon 

pour Un fourneau ^onom ique,.. '

nj>ÿ'â

n-'Ü-W' .
tS

^ A h !  abt vous êtes Américain. On parle beau- 
coup d'uo fameux éclairage. Faudrait voir Ç4  un 
peu (..•

— Qu’est-ce <[ue ça sit^uilie? s'écrie-t-il.
— Ça signifie que vous avez mis tout le 

inonde en fuite.
— Ah ! : fait Bonnardel absolument désap­

pointé.
— Monsieur, c’est cette demoiselle qui a 

mis le désordre ici.
— En effet, balbutie Bonnardel, c'est cette 

demoiselle qui... il est vrai que nous avions 
dit : une folle gaieté...

— Ce n'était point de la gaieté !
— Il y  a tromperie sur la qualité de la 

gaieté fournie !
— Ça ne se passera pas comme ça!... il 

faut emmener ce perturbateur au poste!
— Je m’en charge! s’écrie Bonnardel.
II passe à la hite un pardessus, et offre 

son bras à l'artiste chorégraphe qui murmure 
quelques paroles à son oreille.

Ij’épouse indignée s'en aperçoit.
— L ’inféme demande sa grâce?... s’écrie- 

t-elle, soyez inflexible, Bonnardel!
— Je serai raide! exclame l’époux.
Et il sort avec majesté.
Deux minutes après on entend sa voix à la 

cantonade.
— Boboune !..
— Que véux-tu?
— Je voulais te dire... tu sais, on fait beau­

coup d'arrestations toutes les nuits... les 
agentr ne savent à qui répondre... il est pro­
bable que je  passerai la nuit chez le commis­
saire. J u l e s  D b m o l l ib n s .

P ro p o s  du  jou r

LE DISTRiBUTEOR DE PROSPECTUS

' Vous le voyez d’ici, un paquet de prospec­
tus dans une main, glissant rapidement son 
pouce sur les feuilles légères qu'il met sous 
le nez des passants, avec une aimable familia­
rité.

Fort de son droit, orné d'une médaille de 
la préfecture de police et honoré de la con­
fiance de la maison Bédrouiliard et C'®, il tient 
à honneur de placer tous ses prospectus et il 
les place.

Mais que de ruses pour en arriver à son 
])ut!

Tantùt il vous lance brusquement sa feuille 
de papier au visage, et profite d'un mouve­
ment de recul pour vous la glisser ensuite 
dans la main.

Tantôt il vous la présente humblement, 
avec inille précautions, comme un papier im­
portant qui vieudrait de tomber de votre 
poche.

Parfois, furieux de votre refus, il accroche 
son prospectus à un bouton de votre paletot; 
ou le plonge délicatement dans la poche de 
votre pardessus.

11 n’hésitera pas quehjuefois à plier mys­
térieusement la feuille de papier, et à vous 
l’offrir avec l’allure ténébreuse d'un conspi­
rateur de profession.

S'il est d’humour joviale, il s’amusera à 
piquer un de ses prospectus dans le dos d’un 
bon bourgeois qui passe, et qui s’en ira. ré­
clame ambulante et inconsciente, vanter, par 
les rues, les avantage.s de la fameuse culotte 
pour ivrognes de la maison Bédrouiliard et 
Ci*.

Est-il, au contraire, d’un naturel maussacio. 
votre refus lui aigrira le caractère, et il vous 
appellera ou quelque chose d’équiva­
lent.

Enfin, quand malgré toutes les ruses ha))i- 
tuelles, l’écoulement du prospectus est labo­
rieux, il y  a les coups d’audace, les grands 
trucs.

Dernièrement, sur le boulevard, un mon­
sieur, très convenablement vêtu, se prend de 
querelle avec un passant, à propos d’une bous­
culade involontaire.

Le passant s’excuse.
Mais le monsieur a été bousculé, il faut 

qu'il se batte, et il n’en veut point démor­
dre.

— Votre carte! s'écrie-t-il, votre heure? 
vos témoins?

La foule s'assemble.
On s’inquiète de l’accident; on prend géné­

ralement parti contre le monsieur qui ge. t̂i- 
cule en criant si fort.
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A  L ’O P É R A , par V . M O R L A N D

\

— Ta ne travailles pfus ?...
 ̂— J'ai fait ma journée avec lee petite JmpMe que je  pré> 

1ère eur la générosité de cee rueeeieure pour lee petite banosf

— Oh \ an$;e !...
->  Bon! dites donc, vieux démedé!.. 

que voue èlee malade?

— gue veux'lu ? des huîtres, du cbara* 
pagne?... Pairie!...

— J'aime mieux iio huit-rceeurte.

Lee mémee tétei sur le même maanequiiu A faire!... et maoTaîse affaire. Souvent faites 
et quclqaefoU refailes.

Celui-ci se tourne alors vers la foule qui 
grossit à chaque instant.

— Je vous brave tous, hurle-t-il, tenez, je 
vous jette ma carte !... à tous !

Et il prend dans ses poches des poignées de 
cartes qu’il lance sur le public.

Naturellement on les ramasse et on lit avec 
stupeur :

Uaisun Failevin 
FUCHSINE PURE 

En cercles el en bouteilles.
Prt> très modérés.

Maintenant il est bien évident qu’on ne s’en 
tiendra pas là.

Il serait regrettable qu'on laissât le mono­
pole de la distribution à ces êtres grognons et 
«iésagréables, qui s'exercent, toute la journée, 
a vous donner impunément des coups de poing 
dans l'estomac, sous prétexte de prospectus.

Le sexe aimable, qui tend chaque jour à 
prendre la place de l’homme, ne peut manquer 
là aussi de saisir l’occasion de remplacer tous 
ces travailleurs du sexe laid.

Ce serait alors qu’on s’arracherait les pros­
pectus t

On voit d’ici le tableau.
Une demoiselle à chignon est installée au 

coin du trottoir.
Derrière elle une cour de gommeux assidus.
A ses pieds tout les passants sollicitant, à 

genoux, la faveur d'obtenir son prospectus.
Cela viendra, n’en doutez pas.

H ig r e c .

ECHOS DE PARIS

Le thermomètre continue à être sans égards 
pour nous — capricieux en diable.

Au moment où l ’on commençait à s’habituer 
à la neige et à naturaliser le traîneau en France, 
cracl la neige fond pour faire place à un gâchis 
effroyable.

Les Parisiens, absolument désorientés, pa­
taugent néanmoins avec héroïsme.

Les balayeurs déploient une activité fébrile 
pour transporter à droite la boue qui était à 
gauche, et vice versâ. Les passants emportent 
le tout à leurs vêtements, et la circulation 
devient un peu moins problématique.

Aussitôt voilà le verglas, et Paris en se 
réveillant trébuche comme s’il sortait de l’As­
sommoir.

Puis la boue a fait de nouveau son appari­
tion.

La traversée d’une rue constitue maintenant 
un voyage au long cours que le capitaine 
Boyton pourrait seul effectuer sans inconvé­
nients.

Cet état de choses a remis en cii-culation, 
parmi les désœuvrés du boulevard, un vieux 
calembour qui, cependant, vu ses états de ser­
vice, avait tous les droitspossibles à la retraite.

Ainsi, vous rencontrez des messieurs qui 
trouvent aimable de vous dire :

— Sapristi! savez-vous bien que, par un 
temps pareil, on est sûr de pouvoir traverser la

place de la Concorde en une seule enjambée?
Naturellement, vous regardez votre interlo­

cuteur de travers, mais, par politesse, vous lui 
demandez :

— Pourquoi cela ?
Et lui de répondre avec le sourire d’un 

homme satisfait :
Parce qu'on a à peine fait un pas qu’on est 

déjà rendu aux boues.

Le jeune Z ... a été envoyé à Paris par son 
oncle pour préparer son baccalauréat.

Au lieu de baekoter, lejoyeux garçon mène 
une vie agréable en compagnie de jeunes per­
sonnes de mœurs faciles.

Dernièrement, l’oncle arrive inopinément à 
Paris et, après une heure de recherches, finit 
par trouver son sacripant de neveu dans une 
brasserie borgne, en train de tailler un baccarat 
avec des demoiselles àchignon etdes étudiants 
de vingtième année.

— Malheureux, s’écrie l’oncle indigné!... 
est-ce pour cela que jej t’ai envoyé à Paris?... 
que fais-tu ici ?

— Vous le voyez, mon oncle, répond le jeune 
homme avec aplomb, je prépare mon baccara- 
laiiréat.

Le Gérant : FLEURY.

SCEiOX. —  lEPRlVEHIE CUARAIRE ET FILS
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Prime gratuite offerte aux Abonnés de L A  CAPICATURE
Toute personne qui s’abonnera directemtnt pour un an au journal la Caricature (Paris : un an, t6 irancs; — Départements : 18 francs :

— Union postale : 20 francs) pourra retirer gratuitement dans nos bureaux un exemplaire de

LA NOUVELLE VIE MILITAIRE
P a r  A d rien  HUART et DRANER

Très-beau volume, grand in-8“. de plus de 600 pages, illustré do plus de 350 dessins noirs et coloriés, dont le prix en librairie n’est pat 
moindre de 10 francs.

Les abonnés des départements et de l’ étranger, désireux de recevoir ce "v^m e par la poste, devront #nvoyer 1 franc, en plus da 
prix d’abonnement, pour le port de la primo.

Les abonnements pour les départements et l’étranger se font par un mandaf|»slal adressé au directeur de la Librairie iUuatrée, 7, rue da 
Croissant, à Paris.

PUBLICATIONS ILLUSTRÉES EN VENTE CHEZ TOUS LES LIBRAIRES
J o u r n a l  d e s  "V o y a ffe s  et de$ aven- 

turei de terre et de mer, paraissant chaque 
semaine, et publiant 16 grandes pages à 3 colon­
nes, illustrées de nombreuses gravures. — 
15  centimes le numéro.

C o s t a l  l ’I n d ie n , ou les lions mexicains, 
grand roman d'aven'ures, par Gabrikl  Fery, 
illustré de très-nombreuses gravures sur bois. 
— l O  centimes la livraison ; 5 0  centimesTa 
série de 5 livraisons réunies sous une cou­
verture.

L e s  F e u i l l e t o n s  i l l u s t r é s ,  le
meilleur journal de romans, paraissant chaque 
semaine, et publiant 16 grandes pages de feuil­
letons des romanciers les plus en vogue, avec 
des illustrations sur bois. — 'O  centimes le 
numéro.

L e s  V o y a g 'e s  c é l è b r e s ,  aventures 
et découvertes des grands exploratettrs, résumant 
les grands voyages du xix* siècle; ouvrage 
illustré de gravures et de cartes. — 10 cen­
times la livraison; 5 0  centimes la série de 
5 livraisons.

L a  R é c r é a t i o n ,  bibliothèque de lajess- 
nesse et des familles, journal hebdomadaira 
paraissant chaque jeudi, et publiant 16 pages 
à 2 colonnes d’attachants récits, iUustrés par 
les meilleurs artistes —  l O  centimes le nu­
méro.

L a  V i e  n o r m a l e  e t  la  s a n t é ,
parle docteur J. Rengapk , traité d’hygiène, 
illustré de nombreuse® gravures coloriées. — 
IScentimes la livraison hebdomadaire ; 75  cen­
times la série de 5 livraisons.

Grande 'fmhUcalion tlUislrée en cours de pullication  f a r  livraisons à  1 0  centimes ci séries à 5 0  centimt
qn vente chez tous les Libraires de P a ris  et des Départements

VOYAGES TRÈS-EXTRAORDINAIRES
DB

S A T U R N I N  F A R A N D O U L

DJLJSTS I L E S  B O U  G E J ^ E T I E S  JD U  MOJSTJDE
ET DANS TOUS LES PAYS CONXUS ET JIÈME INCONNUS DE .M. JULES VER.VE

PAK

A .  r i  O  i : ;  I O  A .
O-u-vraa©  i l lu - s t r é  a ’u n e  Q.-uan.t.lté oo n s ld é ra T ^ s lo  d©  d e s s i n a

NOIRS ET COLORIÉS

PROSPECTUS DE L’ÉDITEUR

Jamais ouvrage plus humoristique, plus amusant, et aussi abondammont illusiré, n’a encore été ofTert au public. Divisés en 5 narlics le R oi 
des S in g es , le T o u r  d u  M on d e  en  p lu s  de 8 0  jo u r s , les Q u atre  R ein es, les G u e rr ie rs  à tr o is  sa b re s , S on  E x c e lle n c e  M on - 
s ieu r  le  G ou v ern eu r  d u  P ô le  N o rd , les Voyages ires-ex'raordùtai,es font errer le lecteur clans les pays les plus fantastiques; car, où Parandoul 
na t-ilpasété. Lesconünents.IesUes, le Pôle Nord, le fond des mers, le sein des nuages, les espaces interplanétaires, il a tout parcourul Jeté dès 
son plus jeune âge, DU milieu d aventures moules, naufragé à 4 mois et demi, une honnête famille de singes, habitant une Ile de la Polynésie l a 
recueüh et so i^ é  comme un ùls. Poussé par son amour des' aventures, il quitte bibntôt l’Üe des Singes, rencontre d’honnêtes marins dont il partagé les 
dangers eries faUgues. Attaqué par d’affreux pirates, Farandoul sauve ses compagnons par son intrépidité et sa sagacité, lltombc éperdument amou- 
reux de la beUe ly s e ra  avec laqueUo il a des rendez-vous en scaphandre, à 23 mètres au-dessous des flots. Intervention d’une baleine et du savant 
Croknuff directeur de 1 aquanum de Melbourne, et délivrance do Mysora, retenue captive dans cét aquarium. Une armée quadrumane vole à la con­
quête de 1 Australie sur le? bimanes anglais ! A  la suite de ces aventures que nous venons d'indiquer, en langage presque télégraphique, Farandoul 
explore les deux Amériques, puis 1 Afrique. r i  o r n > <

Après avoir été roi des singes et dictateur des bimanes, évêque mormon, peintre sur sauvages, grand cacique, général en chef, dieu chez les 
nègres, Farandoul devient, en Asie, mikado du Japon, colonel des amazones de Siam ; il est condamné à mort un peu partout, même' jusque dans la 
Janè e Saturne. on le voit, héros de roman n’a eu une existence mieux remplie ; mais, par un hasard fatal, il se heurte toujours'àl’un des héros
de Jules Verne. Do là, des rivalités terribles, des luttes homériques, des aventures stupéfiantes ! !

L'ouvrage sera complet en lO O  livraisons d l a  centimes ou en 2 0  «éiTes à 5 0  centimes. Il paràU deux lioraisom chaque semaine
et une série tous les vi” ot jours environ.
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